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PLUSIEURS responsablesd'entreprises et membresde  la société civile partici‐pent, depuis lundi, à Port‐Gentil, à un séminaire deformation sur la luttecontre la corruption. L’ob‐jectif de ces assisses, tel quedécliné par GeorgesM’Paga, président du Ré‐seau des organisations li‐bres de la société civilepour la bonne gouvernanceau Gabon (ROLBG), vise àsensibiliser les opérateurséconomiques sur la néces‐sité d’améliorer la percep‐tion du Gabon àl’international, renforcerleurs capacités en matièrede déontologie, d’éthique etde bonne gouvernance

Des opérateurs économiques en formation
Lute contre la corruption
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La récente délibération du
conseil municipal portant
donation et acceptation
d'un lot d'œuvres d'art de
la culture gabonaise, d'an-
tiquités et d'œuvres
contemporaines, regrou-
pant au total 323 pièces
différentes, à l'initiative de
Jean Fidèle Otandault,
conseiller au 2e arrondis-
sement, devrait permettre
d'améliorer l'activité du
musée, afin d'attirer plus de
visiteurs.   

VILLE pétrolière, Port‐Gentil n'est pas en margede la politique de diversi"i‐cation de l'économie natio‐nale si chère aux sphèresdirigeantes du pays. Avecun aéroport ‐ dont les tra‐vaux sont en voie d'achève‐ment ‐, devant désormaisoffrir aux voyageurs de

meilleures commodités, lacité attire chaque jour denombreux visiteurs. Toutechose qui fait également decette localité une destina‐tion touristique et une ré‐serve culturelle qui lui estspéci"ique.La diversi"ication des acti‐vités pour agrémenter leséjour des visiteurs, à Port‐Gentil, apparaît donccomme un véritable dé"ipour les autorités munici‐pales et tous les natifs de lalocalité. Conseiller municipal au 2earrondissement, Jean Fi‐dèle Otandault fait juste‐ment partie de cespersonnalités qui s'attel‐lent à ce que la ville arboreun visage plus avenant.Discret à souhait, l'hommea, en effet, donné, le 19 juindernier, le ton de ce qui de‐vrait, plus que par le passé,marquer l'attitude altruisteet participative des "ils et"illes de la capitale écono‐mique au développement

Le musée municipal va se doter d'une collection de 323 pièces 
Œuvres d'art
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TOTALISANT chacune 32ans de service au sein de laBanque des États del'Afrique centrale (BEAC),Brigitte Mouiga Mbouga etOlga Christine RakombaKamara, deux employées,ont été décorées, récem‐ment, au hall de l'institu‐tion bancaire, de lamédaille d'or du Travail,par le directeur provincialdu Travail de l'Ogooué‐Ma‐ritime, M. Nziengui Nzien‐gui, en présence de ladirectrice par intérim de laBEAC Port‐Gentil, JeanneKoutana.En s'adressant aux heu‐

Deux agents en or
BEAC/ décorations
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reuses récipiendaires, M.Nziengui Nziengui a indi‐qué que la médaille du Tra‐vail symbolise lareconnaissance des pou‐voirs publics et de leur em‐
ployeur aux efforts qu'ellesont consentis au dévelop‐pement de la banque. Elle aété instituée, a‐t‐il rappelé,par le président de la Répu‐blique pour récompenser

l’ancienneté, la "idélité etles services rendus.« Cette distinction doit être
un motif de persévérance et
d’ardeur au travail, pour at-
teindre les objectifs !ixés par

le comité ministériel de
l’Union monétaire de
l’Afrique centrale (Umac) et
le conseil d’administration»,a‐t‐il avancé.  À leurs collègues qui aspi‐

rent à la distinction, il les aexhortés à marcher sur lestraces des élues du jour.Puis, M. Nziengui Nzienguia invité l'assistance à seserrer les coudes en cettepériode de basse conjonc‐ture, pour répondre aux at‐tentes des plus hautesresponsables de leurbanque.De son côté, Jacques Phi‐lippe Koudou, délégué dupersonnel, a félicité lesagents décorés pour «
avoir su  incarner les va-
leurs de la BEAC (…) Votre
goût de l’effort, de l'abnéga-
tion, de la rigueur profes-
sionnelle, etc., vous valent
aujourd’hui cette magni-
!ique distinction», a‐t‐illancé.

M. Nziengui Nziengui décorant l'une des deux réci-
piendaires.
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Les agents récompensés posant avec la directrice par in-
térim de la BEAC Port-Gentil, Jeanne Koutana (au centre).
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intégral de leur ville. Au cours de la session ordi‐naire du conseil municipaltenu ce jour‐là, l'élu du 2earrondissement de Port‐Gentil, par ailleurs direc‐teur général du Budget etdes Finances publiques, adévoilé sa passion pour laculture et l'art, en concé‐

dant à sa ville natale, par lebiais d'une délibérationadoptée à l'unanimité, uneimposante collection d'ob‐jets d’art, digne des galeriesde renom à travers lemonde. D'une estimation se vou‐lant discrète, la collectiondédiée au musée vient ainsi

donner un cachet particu‐lier au geste du cœur, parceque touchant à un domainesouvent négligé, sinonplacé en recul dans la vie dela cité. C'est donc heureux que les73 conseillers municipauxont accueilli la délibérationn °038/15/POM/DB/CPOG/CM/SG portant donation etacceptation d'un lot d'œu‐vres d'art de la culture ga‐bonaise, d'antiquités etd'œuvres contemporaines,regroupant 323 pièces dif‐férentes. Une première,comme l'ont commentébon nombre d'entre eux,convaincus que l'activité dumusée connaîtra, elle aussi,une nouvelle dimension. Quoi de mieux donc pour laville de sable qui, jusqu'ici,ne disposait pas de piècesartisanales propres, à dé‐faut de celles actuellementexposées et faisant l'objetd'une acquisition tempo‐raire. Ce geste du cœur et

d'amour pour la ville res‐tera assurément gravédans la mémoire du conseilmunicipal. Lequel, par ail‐leurs, tient compte des ac‐tions déjà menées par JeanFidèle Otandault dansl'achèvement des travauxde la Maison des jeunes, quidevrait abriter un imposanthall d'exposition et d'autresespaces pour des projetsculturels. Pour le donateur, cette ac‐tion est un palier importantdans la démarche émer‐gente de l'Ogooué‐Mari‐time, même si le vœu decompter sur l'implicationde tous reste clairementformulé. « C'est ensemble
que nous pouvons réaliser
les grandes choses », es‐time‐t‐il. Après un certain nombred'activités associativesfructueuses et une actionsociale de terrain soutenue,« J.F.O », comme l'appellentses intimes, ne compte pass'arrêter en si bon chemin. 

Jean Fidèle Otandault : "C'est ensemble que nous
pouvons réaliser les grandes choses".

Ph
ot

o 
: l

'U
ni

on

dans les affaires, identi"ierles points focaux de la luttecontre la corruption dansles entreprises privées, vul‐gariser et encourager l’ap‐plication des textes relatifsà la corruption, à l’enrichis‐sement illicite et au blanchi‐ment des capitaux au sein

des PME, secteur extractif,etc.Georges M’Paga et MarysePoba Makaya, experte, ontfait plusieurs communica‐tions portant, entre autres,sur '' la vulgarisation de la
lutte contre la corruption et
la dé!inition des concepts'',

''la présentation de la straté-
gie nationale de lutte contre
la corruption et le blanchi-
ment des capitaux'', etc. Aux yeux des participants,cette initiative est salutaire.D'autant qu'ils devraient ac‐quérir des outils à même deleur permettre de faire face

à la corruption, un "léau au‐quel ils sont confrontés ré‐gulièrement dans l'exercicede leurs activités.Le séminaire est organiséconjointement par la Com‐mission nationale de luttecontre l’enrichissement illi‐cite et le Programme des

Nations unies pour le déve‐loppement (Pnud), en colla‐boration avec les ONGsimpliquées dans la réalisa‐tion des actions et des acti‐vités destinées à réduiresigni"icativement le phéno‐mène de la corruption auGabon.

… les deux experts Georges M'Paga (d) et Maryse
Poba Makaya.
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Vue partielle de l'assistance, pendant le débat animé par …

Ph
ot

o 
: J

ul
ie

 N
g

ui
m

b
i


